Qui sont ces juifs orthodoxes qui brûlent des drapeaux de l'État hébreu et rejettent Israël comme nation ?
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En marge des manifestations pro-palestiniennes, des images sont relayées en ligne montrant des militants brûlant des drapeaux israéliens.

Ces vidéos interpellent puisqu'elles présentent des religieux juifs orthodoxes.

Depuis plusieurs décennies, ils défendent un antisionisme fervent et rejettent l'État d'Israël et ses institutions.

Après l'attaque du Hamas le 7 octobre, la riposte militaire menée par l'armée israélienne à Gaza a généré des vagues d'indignation. À travers le monde arabe d'une part, mais également parmi une frange des membres de la communauté juive. Sur les réseaux sociaux, des vidéos montrent ainsi des religieux juifs se rassembler en signe de protestation et brûler les drapeaux bleus et blancs de l'État hébreu. Des scènes surprenantes au premier abord, mais qui traduisent l'antisionisme revendiqué par une frange ultra-orthodoxe de la population de confession juive, en Israël et ailleurs dans le monde.
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L'État d'Israël contraire à leur vision du judaïsme

Sur les réseaux sociaux, depuis quelques semaines, de nombreuses vidéos similaires sont partagées. Des séquences dans lesquelles des groupes d'hommes se rassemblent pour dénoncer l'action des autorités israéliennes, tout en réduisant en cendres les drapeaux de l'État hébreu. Ces images interpellent d'autant plus que les manifestants sont vêtus de tenues qui évoquent les habits religieux traditionnels juifs.

Parmi les comptes qui relaient massivement ces vidéos, certains dépassent les 100.000 abonnés. L'un des plus suivis se présente comme un porte-voix des « juifs unis contre le sionisme ». Derrière ces mouvements et ces manifestations d'hostilité à l'égard d'Israël, on retrouve des individus qui font partie de minorités au sein des courants juifs ultra-orthodoxes. Ils se revendiquent antisionistes, c'est-à-dire en opposition à la construction, la consolidation et la défense d'un État juif en Palestine.
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Ce rejet d'Israël en tant qu'État-nation est justifié par des motifs religieux. « Certaines branches de la société ultra-orthodoxe refusent de reconnaître l’État d’Israël et s’opposent au sionisme », puisque leurs membres « croient en l’établissement d’un État juif uniquement après l’arrivée du Messie juif », résume le média Times of Israël. Le professeur d'histoire Yakov Rabkin notait en 2004 que « lorsque, à la fin du XIXe siècle, les sionistes ont appelé les juifs à se rassembler en Palestine dans le but d’y former 'une nation nouvelle', cette idée radicale en a rebuté la grande majorité, tant laïcs que pratiquants, qui ont rejeté comme absurde le concept sioniste de la nation, pastiche tardif du nationalisme européen du XIXe siècle ». 
Dans les Cahiers de l'Orient, la journaliste Sophie Bélaïch soulignait en 2009 que pour cette frange de religieux ultra-orthodoxes, « seul le Messie peut établir un État juif ». Dès lors, « toute tentative de le créer avant sa venue constitue une provocation envers Dieu et le non-respect de sa volonté ». Dans ce contexte, l'idée même de nation israélienne est rejetée frontalement. Et sa légitimité remise en question. 

Parmi les entités qui souscrivent à cette vision du judaïsme, on retrouve le mouvement Neturei Karta, dont le nom signifie "les gardiens de la cité" en araméen. En Israël, cette organisation est régulièrement décrite comme une "secte antisioniste", faisant l'objet de fréquentes accusations d'antisémitisme. Elle regroupe des membres en Israël, mais également ailleurs à travers le monde, aux États-Unis notamment. Son hostilité à l'égard de l'État d'Israël lui vaut d'ailleurs la sympathie du régime iranien.

Il est courant d'observer la présence de représentants de Neturei Karta lors de manifestations de soutien à la Palestine. Des événements au cours desquels le fait de brûler des drapeaux israéliens est un geste courant, le plus souvent filmé et relayé en ligne. TF1info a d'ailleurs constaté qu'une partie des vidéos relayées depuis quelques semaines et montrant de tels gestes se révèlent en réalité anciennes. On retrouve entre autres des extraits d'un rassemblement à Londres en avril 2023, organisé à l'époque en solidarité avec le peuple palestinien.

Des courants minoritaires, mais très actifs

Interrogé par Le Point en 2012, le porte-parole de Neturei Karta, Israël Hirsch, tentait d'expliquer à une audience francophone sa vision de la religion et de l'État hébreu. « Nous vivons de donations qui viennent en grande partie des États-Unis », expliquait-il, refusant toute forme de financement direct ou indirect de la part des autorités israéliennes. « Nous ne travaillons pas », ajoutait le religieux. « Notre vie, notre quotidien, est dédié à l'étude de la Torah. Nous sommes totalement déconnectés de l'entité sioniste et des organismes sociaux. Quand nos enfants naissent, nous ne les enregistrons pas, et nous ne disposons pas de la carte d'identité israélienne. Je possède, pour ma part, la nationalité américaine. »
L'existence même d'un État israélien est remise en cause : « Nous soutenons le projet des Palestiniens depuis la création de l'OLP (Organisation de libération de la Palestine) en 1964. Ce pays doit être dirigé par une autorité palestinienne, de la mer Méditerranée jusqu'au Jourdain. Nous ne soutenons pas l'idée de deux peuples pour deux États. Il devrait y avoir un État palestinien pour deux peuples. »
Si Neturei Karta affiche un positionnement assez singulier et ne représente qu'une part réduite des juifs ultra-orthodoxes, on constate que l'organisation cohabite avec d'autres structures juives partageant une doctrine antisioniste. Parmi elles, « Jewish Voice for Peace », qui se décrit comme la plus vaste entité de cette nature à travers le monde et explique œuvrer tout autant pour "la liberté palestinienne" que pour la défense d'un « judaïsme au-delà du sionisme ». En France, l'antisionisme juif s'exprime entre autres par la voix de l'UJFP, une "Union juive française pour la paix" militant pour que « des voix juives laïques et progressistes se fassent entendre ».
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